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Philippe Lombard
POURQUOI SHERLOCK
S’APPELLE SHERLOCK
L’origine insolite
des noms de héros de fiction
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Avant-propos


C’est vrai, ça. Pourquoi Sherlock s’appelle-t-il Sherlock ? Et Tintin ? Et Harry Potter ? Et le comte de Monte-Cristo ? Ces personnages font tellement partie de notre culture qu’on ne se pose même plus la question. Et pourtant, derrière leurs patronymes se cachent parfois des histoires, étonnantes ou drôles. On n’imagine pas ainsi que Rambo a pour origine une variété de pommes ou que Fantômas doit son nom aux soubresauts d’un wagon de métro…
On n’imagine pas non plus à quel point ce peut être important pour un auteur. « Je consacre beaucoup de temps aux recherches de noms, explique Fanny Joly. Tant que le nom d’un personnage ne me paraît pas clair et adapté, je ne peux pas démarrer l’écriture. Comme si le fruit n’était pas mûr. » Stan Lee, le célèbre créateur de super-héros, va encore plus loin : « Une fois que l’on tient le nom d’un personnage, il est étonnant de voir combien les choses deviennent plus faciles. C’est comme si l’on possédait la clé qui ouvre les portes et vous permet de découvrir la vie privée du héros, et les différents aspects de sa personnalité. »
Mais attention, il arrive que cela ne s’explique pas, que l’idée vienne « comme ça ». Maxime du Camp se souvient comment, alors qu’ils regardaient le Nil, Flaubert s’est mis à hurler : « J’ai trouvé ! Eurêka ! Eurêka ! Je l’appellerai Emma Bovary ! » Et lorsque René Pétillon réfléchit à un personnage de détective privé, il veut « un nom qui sonne américain et le premier qui (lui) est venu à l’esprit, c’est Palmer ». D’autres, quand ils n’ont pas de telles fulgurances, vont au plus simple : Casimir a été trouvé sur un calendrier et Wallender dans l’annuaire…
 
Cet ouvrage se propose donc de présenter les origines de noms les plus intéressantes, non pas de A à Z, mais de A (comme Albator) à X (comme X-Men).
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1. Par ailleurs nom d’un personnage des Dix Petits Nègres d’Agatha Christie. Mais qui a influencé l’autre ?





ALBATOR


Albator, Albator
De bâbord à tribord
Tu veilles sur la galaxie
Sur la liberté aussi
Chanson d’Albator,
corsaire de l’espace (1980)


Lorsque la série animée japonaise Captain Harlock est achetée par Antenne 2 en 1979, la musique est confiée à Eric Charden (célèbre pour son duo avec Stone), qui propose d’entrée de jeu de modifier le nom du personnage, trop proche à ses yeux de celui du capitaine Haddock.
« Dans le Midi, j’étais ami avec Jean-Claude Ballatore, qui était le capitaine et l’entraîneur de l’équipe de rugby de Nice. C’était un garçon très massif, comme tous les joueurs de rugby, mais qui avait la faculté de voler dans les airs. Sur le terrain, il ressemblait à un gardien de but. Et je disais toujours, “on dirait un albatros”. C’est donc le mélange de Ballatore et d’albatros qui m’a donné le nom d’Albator. »



ALICE


« Je me sens toute drôle, dit Alice,
on dirait que je rentre en moi-même
et que je me ferme comme un télescope. »
C’est bien ce qui arrivait en effet.
Lewis Carroll, Les Aventures d’Alice au pays des merveilles (1865)


Un jour de 1862, le mathématicien Charles Lutwidge Dodgson raconte à trois sœurs qu’il connaît bien une histoire délirante. « J’avais expédié mon héroïne tout droit dans un terrier de lapin sans la moindre idée de ce qui allait lui arriver par la suite. Et c’est ainsi que pour faire plaisir à une petite fille que j’aimais (je ne vois aucune autre raison), j’en vins à écrire (sur sa demande) ce que j’avais raconté. Tout en écrivant, plus d’une idée nouvelle surgit, comme il est naturel en cours de route. » Et Dodgson (qui prendra le pseudonyme de Lewis Carroll) donna tout naturellement comme nom à son personnage celui de sa préférée, Alice. Toute sa vie, Alice Liddell sera associée à ce classique de la littérature…
“ Le code Alice
Dans la suite publiée en 1871, De l’autre côté du miroir, Lewis Carroll s’est amusé à placer un acrostiche, un poème dont la première lettre de chaque vers forme le nom d’Alice Pleasance Liddell… L’effet est intraduisible en français, ou bien l’auteur a voulu rendre hommage à un certain Usptlecmdsdqjlpidtsdq… 





ALIX


Alix, tu ne changeras jamais :
intrépide et généreux !
Jacques Martin,
Vercingétorix (1985)


En 1948, Jacques Martin se lance dans sa première série de bandes dessinées et choisit comme cadre la Rome antique. « C’est en cherchant un nom en quatre lettres pour mon héros que j’ai trouvé par hasard ce nom qui sonnait bien pour le Journal de Tintin. Ce n’est que quelques mois plus tard que j’ai appris que c’était le nom d’une princesse luxembourgeoise [Alix de Luxembourg, née en 1929]. J’ai fait des recherches et j’ai découvert qu’il avait pour origine la région d’Alésia. Et contrairement à ce que l’on croit, c’est un prénom masculin ; le féminin d’Alix, c’est Alice ou Alicia. C’est une erreur qui remonte au Moyen Age, car à l’époque gallo-romaine, on l’utilisait au masculin. Cette erreur est due à la noblesse, pas à la “roturerie”, elle est répercutée depuis de calendrier en calendrier. »
 
Voir : Guy Lefranc.



ANGÉLIQUE


Elle disait encore si drôlement :
— Je suis Angélique, je mène en guerre mes petits anges.
D’où lui vint son surnom :
la petite marquise des anges.
Anne Golon, Angélique marquise des anges (1957)


La marquise des anges, née Sancé de Monteloup avant d’être mariée au comte de Peyrac puis au marquis de Plessis-Bellière, est surtout célèbre par son prénom qui était, selon l’auteur Anne Golon, « assez recherché. C’était, au XVIIe siècle, un nom très à la mode, on peut retrouver toutes sortes de personnes, comme la mère Angélique de Port-Royal. Il y a quelque chose d’un peu ambigu dans le nom Angélique. Et dans le Poitou, qui était la province de sa naissance, il y a les fleurs de l’angélique. C’est un ensemble. »
“ Angélique et les autres
Si elle est la plus célèbre, l’Angélique d’Anne Golon n’est pas la seule, loin s’en faut. On en trouve dans Roland furieux de l’Arioste, L’Ecole des mères de Marivaux, George Dandin et Le Malade imaginaire de Molière ou encore Le Rêve d’Emile Zola.





ANT-MAN


« Ant-Man ! Mais comment as-tu pu franchir nos sécurités ?
— C’est facile, à taille de fourmi ! »
Ron Wilson et Chic Stone,
La Menace du Micromonde (1982)


Ant-Man (l’Homme-Fourmi) n’a pas été pensé à l’origine comme un super-héros. Lorsqu’il apparaît en 1962 dans la revue Tales to Astonish, il n’est encore que Henry Pym, un scientifique qui a mis au point un sérum de miniaturisation. Ne supportant pas d’être moqué par ses confrères à propos de ses recherches, il s’inocule le produit et se retrouve dans une fourmilière dont il parvient à s’échapper. Retrouvant ses mensurations initiales et terrifié par son invention, il décide de jeter la formule de son élixir. L’histoire aurait dû s’arrêter là.
Mais, comme s’en souvient Stan Lee, « peu de temps après, une fois les statistiques de vente établies, nous constatâmes avec stupeur que L’Homme de la fourmilière était notre best-seller de l’année. Ce qui ne tomba pas dans l’oreille d’un sourd. Henry Pym, dans sa version fourmi pour le moins originale, était la nouvelle coqueluche des lecteurs de Marvel. Fort de cette conclusion, je me lançai dans l’élaboration d’une nouvelle BD : “L’Homme-Fourmi”. »



ASTÉRIX


« Chaque fois que je veux faire quelque chose,
monsieur Astérix est contre !!!
— Parce que monsieur Obélix ne sait pas se conduire devant une reine !!! »
René Goscinny et Albert Uderzo,
Astérix et Cléopâtre (1965)


En août 1959, René Goscinny et Albert Uderzo se réunissent dans l’appartement de celui-ci, à Bobigny, afin de trouver une idée de série humoristique pour le premier numéro du magazine Pilote, qui doit paraître deux mois plus tard. En évoquant les différentes périodes de l’histoire de France, ils tombent d’accord sur la Gaule.
« Très vite, raconte Uderzo, René trouve des noms amusants qui se terminent par -rix, en référence au nom du fameux chef gaulois Vercingétorix. Cette terminaison signifie “roi” en langue celte. […] René trouve le nom du futur héros : Astérix, par rapprochement avec l’astérisque, la petite étoile typographique. Mais aussi, il a choisi un nom qui commence par la première lettre de l’alphabet afin, dit-il, d’être certain que le personnage sera cité parmi les premiers dans les encyclopédies de BD qui commencent à naître. Jusqu’où l’orgueil d’un auteur peut-il aller ? »
“ Goscinnyx vs Martinix
Et si Astérix s’était inspiré du nom du père d’Alix, qui n’est autre qu’Astorix ? Selon le dessinateur Jacques Martin, « René Goscinny était un bon copain et il reconnaissait lui-même qu’il piquait partout des idées. Il n’était pas assez inculte pour ignorer que le père d’Alix s’appelait “Astorix”. Mais je pense que lorsqu’il a créé le nom d’Astérix, c’était uniquement parce qu’il trouvait ça marrant, ce en quoi il n’avait pas eu tort, mais lorsque j’ai lu dans un journal qu’il était l’inventeur des “ix”, j’ai trouvé qu’il y allait un peu fort.





BARBAPAPA


Voici venir les Barbapapas
Toujours contents
Papa et maman Barbapapa
Chanson La Famille des Barbapapas paroles de Ricet Barrier (1974)


Ces personnages ronds qui se transforment à volonté ont été imaginés un jour de mai 1970 par le couple formé par la Française Annette Tison et l’Américain Talus Taylor dans un restaurant parisien. Ils se mettent à dessiner des créatures en forme de patates dans l’idée que les enfants puissent facilement les reproduire à leur tour. Quand il s’agit de leur trouver un nom, Taylor repense à ce qui vient de se passer au cours d’une promenade au jardin du Luxembourg. Il a entendu un enfant demander à ses parents quelque chose comme « Baa baa baa baa ». Ne parlant pas français, il en a demandé la signification à son épouse, qui lui a expliqué ce qu’était la « barbe à papa ».
Le nom est idéal et ils l’adoptent !



BATMAN


— Bienvenue chez vous, Bruce Wayne… ou peut-être devrais-je dire… Batman ?
— Qui êtes-vous ?
Comment êtes-vous entré ici ?
Dennis O’Neil et Neal Adams,
La Fille du démon (1971)


Batman a été créé en 1939, un an après Superman, et, comme la plupart des super-héros, son nom reflète ce qu’il est intrinsèquement. Batman signifie « homme-chauve-souris », une idée venue à son créateur Bob Kane, qui s’est souvenu de la lecture dans son enfance d’un livre sur les inventions de Léonard de Vinci.
« Comme vous le savez, il était le précurseur de la plupart des inventions que nous avons aujourd’hui. Il a prévu le premier homme volant, l’hélicoptère, la mitraillette, des engins à vapeur… L’un des dessins qui m’a le plus marqué à l’époque est celui d’un homme sur un traîneau avec de larges ailes de chauve-souris. C’était le premier planeur et c’était il y a cinq cents ans ! De Vinci avait écrit cette phrase dont je me souviens : “Votre oiseau doit avoir comme modèle une chauve-souris.” »
L’idée de « l’homme-chauve-souris » vient donc de là et également du film The Bat Whispers de Roland West (1930), dans lequel un criminel prenait l’apparence de cet animal nocturne. Lorsque le super-héros apparaît pour la première fois dans la revue Detective Comics en mai 1939 (no 27), il est désigné comme le Bat-Man mais deviendra par la suite Batman.
 
Voir : Le Pingouin.



JACK BAUER


Je suis l’agent spécial Jack Bauer,
et aujourd’hui est la journée la plus longue de ma vie.
Série 24 heures chrono (2001)


L’agent Jack Bauer (Kiefer Sutherland), héros controversé de l’Amérique post-11 septembre au service de l’agence CTU (Counter Terrorism Unit) dans la série 24 heures chrono, devait à l’origine s’appeler Jack Barrett. Mais les producteurs Joel Surnow et Robert Cochran n’aimaient pas ce nom. Parce qu’il était celui d’une femme (jouée par Amanda Peet) dans la série Jack & Jill ? Toujours est-il qu’ils en cherchèrent un autre et trouvèrent que celui porté par une des cadres de la société de production Imagine Entertainment, Elaine Bauer, conviendrait parfaitement.
“ Encore un peu de JB ?
Coïncidence ? Jack Bauer possède les mêmes initiales que James Bond, tout comme Jason Bourne (La Mémoire dans la peau) et Jack Bristow (père de Sydney Bristow dans la série Alias). Et lorsque le jeune Eggsy prend comme nom de code J.B. dans Kingsman : services secrets, c’est en référence à… Jack Bauer !





BÉRURIER


Je me rapatrie, tremblant de rage, dans notre bureau.
J’y retrouve Bérurier en slip à trous et à taches,
en maillot de corps à grille et à crasse,
en chaussettes, en fixe-chaussettes et en montre-bracelet en métal argenté flexible.
San-Antonio (Frédéric Dard),
Béru contre San-Antonio (1967)


L’inspecteur Bérurier apparaît pour la première fois dans le septième roman de la série des San-Antonio, Des clientes pour la morgue, publié en 1953. « Je cherchais un repoussoir à San-Antonio, explique Frédéric Dard, […] et je me suis dit : “Je vais mettre un gros bonhomme dégueulasse.” Alors… l’image de Bérurier a surgi des limbes. » Il s’agit d’un mutilé de la Grande Guerre portant ce nom qui avait marqué son enfance à Bourgoin-Jallieu. Il l’avait vu se faire un bain de pied (au singulier) et l’image de cet homme peu soigneux de sa personne et exhibant un moignon l’avait traumatisé. « Je ne sais pas quel prénom il avait, je l’ai appelé Alexandre Benoît par la suite mais je pense que ça devait très bien lui aller. »
 
Voir : San-Antonio.



BIDOCHON


— Bon sang !
— Arrêtez tout !
— On a oublié madame Bidochon !!
Binet, Les Bidochon en voyage organisé (1984)


Archétypes du « Français moyen », Robert et Raymonde Bidochon ont été créés par le dessinateur Christian Binet en 1977 dans les pages de Fluide glacial. Selon un portrait du journal Libération de 2010, « leur patronyme de papier vient du mot bidoche, la terminaison c’est pour la musicalité ». Mais en 1997, une authentique famille Bidochon avait attaqué Binet en justice, pour qu’il modifie le nom, affirmant qu’il s’était inspiré du leur pour créer ses personnages et que cela leur portait préjudice dans la vie de tous les jours… Les faits sont assez parlants : à Saclas, un village de l’Essonne, Binet a bel et bien connu dans son enfance un certain Raymond Bidochon, qui fut son chef scout, et dont le grand-père Julien Bidochon a donné son nom à une rue de la commune… La « vraie » famille Bidochon a été déboutée…



BLAKE
ET MORTIMER


— Allô ! Mortimer, à vous le dispositif antimagnétique.
N’agissez qu’au dernier moment !…
— All right ! Blake. Comptez sur moi !
Edgar P. Jacobs,
Le Secret de l’Espadon (1946)


Et si l’une des plus célèbres séries de la bande dessinée belge s’était intitulée Calder et Marduk ? En effet, les prémices du Secret de l’Espadon (publié en 1946), la première aventure de Blake et Mortimer, viennent du Rayon U, une histoire de science-fiction parue en épisodes pendant la guerre. Le dessinateur Edgar P. Jacobs y racontait comment le professeur (barbu) Marduk faisait appel à l’explorateur (blond moustachu) Lord Calder pour partir à la recherche d’un gisement d’uranium. Il écrivit une suite mais dut l’adapter à la demande de la rédaction du journal Tintin, qui voulait de la science-fiction réaliste. Il lui fallut donc trouver de nouveaux noms à ses personnages (qui furent également légèrement modifiés).
Pour le « gentleman cultivé ayant fait des études à Cambridge ou à Eton, doublé à l’occasion d’un homme d’action [qui] ne perd jamais son flegme même dans les situations les plus dramatiques », il imagina plusieurs possibilités : Blain, Brixan, Bligh, Trevor, Bell, Carson et Jackam avant d’opter pour Blake.
Pour le professeur, ce « passionné, [cet] homme d’action d’aspect plus rude qui a cependant fait de très bonnes études lui aussi », Jacobs pense à Manderton, Judson, Longwale et MacFerson, pour finalement choisir Mortimer.



JÉRÔME K.
JÉRÔME BLOCHE


— Pardon de vous avoir fait attendre, Mister Poke…
— Mais ! Comment connaissez-vous mon nom, Mister Bloche ?
— Vous enquêtez sur moi, vous devez savoir que je suis aussi détective…
Alain Dodier et Pierre Makyo,
Le Jeu de trois (1987)


Le détective privé Jérôme K. Jérôme Bloche est une création du scénariste Pierre Makyo et du dessinateur Alain Dodier. « J’avais dit à Pierre, explique celui-ci, que je voulais faire un polar avec un détective à la Bogart mais qui n’en aurait pas l’étoffe. Le contre-pied du héros américain. Un type un peu ridicule qui n’a pas son permis de conduire, par exemple, et qui doit se déplacer en Solex. Il fallait lui trouver un nom à la hauteur. A l’époque, nous travaillions dans une grande maison, où nous avions installé notre atelier dans le grenier. Beaucoup de gens passaient par là et laissaient traîner des livres.
» Ce jour-là, nous sommes tombés sur Trois Hommes dans un bateau de Jerome K. Jerome, que nous n’avons d’ailleurs pas lu. Le nom de l’auteur sonnait bien, il avait une sonorité rigolote mais on ne pouvait pas le reprendre tel quel. Pierre a rebondi et pensé au peintre néerlandais Jérôme Bosch mais “Bosch” sonnait bizarrement. Pierre a alors évoqué l’auteur de polars américain Robert Bloch, qui avait écrit Psychose (que nous n’avons pas lu non plus) et c’est devenu Jérôme K. Jérôme Bloche. C’est un nom compliqué mais ce n’est pas plus mal, car une fois qu’ils l’ont retenu, les lecteurs ne l’oublient plus. »
“ L’énigme du K
Le K de Jerome K. Jerome signifie Klapka, du nom d’un militaire hongrois que le père du romancier admirait particulièrement.





BLUEBERRY


— Lieutenant Mike S. Blueberry !
— Enchanté ! Vous, euh… vous faites vraiment partie de l’armée ?…
— Sûr ! Mais en voyage, j’enlève toujours mon uniforme
pour pouvoir tricher au poker en toute liberté !…
Jean-Michel Charlier et Jean Giraud,
Fort Navajo (1965)


Le lieutenant Mike S. Blueberry est apparu dans le magazine Pilote en 1963 à l’initiative du scénariste Jean-Michel Charlier. « Il avait envie de faire du western, explique le dessinateur Jean Giraud. Il avait déjà l’idée précise de ce que ce serait, mais il m’a demandé de chercher de mon côté un nom pour le héros. Lui proposait des noms qui sonnaient bien mais je désirais, moi, quelque chose de doux qui irait à un mec turbulent et dégueulasse. Je suis tombé sur Blueberry parce que c’était une signature dans un Geographic Magazine ouvert sur ma table : c’était ça qu’il me fallait et ça a plu à Charlier. » Blueberry signifie « myrtille » en anglais. Les Indiens lui ont donné un surnom, « Nez cassé », dont l’origine vient du fait que Giraud s’est inspiré de Jean-Paul Belmondo pour créer son personnage…



BOB L’ÉPONGE


Qui n’a pas peur des gros méchants poissons ?
Bob l’Eponge Carrée, Bob l’Eponge Carrée,
Bob l’Eponge Carrée…
Chanson de la série Bob l’Eponge (2000)


Lorsqu’elle est créée en 1997, l’éponge de mer rectangulaire aux yeux bleus apparaît sous le nom de SpongeBoy (« garçon-éponge »). Mais alors que le pilote de la série animée (alors intitulée SpongeBoy Ahoy !) vient d’être postsynchronisé, le département juridique de la chaîne Nickelodeon découvre que c’est aussi le nom d’un modèle de serpillière… Son créateur Stephen Hillenburg doit donc le modifier, mais décide de garder le mot « sponge » afin que l’on ne confonde pas son personnage avec un morceau de fromage et le baptise SpongeBob, qui deviendra en français Bob l’Eponge. Son nom de famille est SquarePants (« Pantalon Carré »), traduit chez nous simplement par Carrée.



JAMES BOND


— James Bond.
Elle eut un ricanement de mépris.
— Pourquoi pas John Smith ?
Ian Fleming,
Chauds les glaçons ! (1957)


Si plusieurs authentiques agents britanniques de la Seconde Guerre mondiale ont inspiré Ian Fleming pour créer le personnage de James Bond 007, son nom est à l’origine celui… d’un ornithologue. Il racontera lui-même en 1961, dans une lettre adressée à l’authentique Mme James Bond, comment l’idée de cet emprunt lui est venue.
« Je possède une petite maison que j’ai fait bâtir à Oracabessa, à la Jamaïque, tout de suite après la guerre. Et voilà qu’il y a une dizaine d’années, le célibataire endurci que j’étais se trouvait soudain à la veille du mariage ! Pour chasser de mon esprit cette effroyable perspective, j’avais décidé de me retirer quelques jours dans ma thébaïde, et d’écrire un roman à sensation, tout en “suspense”.
» Je voulais que mon agent secret soit un personnage aussi anonyme que possible. Son nom même devait être à l’opposé du genre « Peregrine Carruthers » ou de tout autre nom de cet acabit que l’on rencontre habituellement dans ce genre de littérature.
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